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brosoli ne voyait pas dans le programme 
de Murri un simple expédient pour com-
battre le socialisme, ni un prétexte pour 
relancer une politique cléricale intransi-
geante. Comme l’historien Pietro Scoppo-
la, il insistait sur l’influence de Murri sur 
le futur fondateur du Parti Populaire Ita-
lien (P.P.I.) le prêtre sicilien Luigi Sturzo. 

L’histoire du P.P.I. retenait l’atten-
tion d’Ambrosoli qui s’interrogeait sur 
«l’unité politique des catholiques». Cette 
théorie avait permis aux tendances cléri-
cales et réactionnaires d’adhérer au par-
ti de Sturzo, l’empêchant de représenter 
une démocratie chrétienne authentique 
comme l’auraient souhaité ses fonda-
teurs. La personnalité de Luigi Sturzo 
restait au centre des débats. Selon Carlo 
Iemolo, l’échec du P.P.I. était lié au mys-
ticisme de Sturzo qui rêvait d’un vaste 
mouvement catholique et social à voca-
tion majoritaire. Pietro Scoppola estimait 
que le prêtre sicilien s’était trop consacré 
à l’action parlementaire à une époque 
(1919-1924) où la crise politique de l’Etat 
libéral privait cette institution de toute va-
leur. Sturzo envisageait une moralisation 
de la vie politique qui ne visait pas seule-
ment le monde libéral compromis dans les 
manœuvres du «giolittisme», mais aussi 
l’Etat national. Il ne semblait pas réaliser 
la valeur de la Nation comme élément de 
base du monde moderne. Le «peuple» de 
Sturzo ne pouvait s’identifier à la «na-
tion» italienne. Ambrosoli s’en tenait à 
des considérations politiques et ne cachait 
pas sa perplexité devant les positions de 
Sturzo, toujours hostiles à une ouverture 
vers le socialisme. Par contre, Ambrosoli 
observait la prudence de Sturzo devant les 
concessions faites à l’Eglise par la réforme 
scolaire de 1923 qui abandonnait la laïcité 
de l’Etat, concédait d’amples possibilités 
aux établissements privés et reconnaissait 
le rôle fondamental de l’enseignement de 
la religion à l’école primaire. Le prêtre si-

cilien considérait qu’il s’agissait de dispo-
sitions cléricales et il ne ménageait pas ses 
critiques sur la façon dont le fascisme les 
avait dénaturées. 

Les positions d’Ambrosoli concer-
nèrent ensuite les propositions catholiques 
des années 1970 concernant la révision du 
concordat. L’historien les rejetait en esti-
mant qu’elles se contentaient de remplacer 
l’enseignement de la doctrine chrétienne, 
fondement et couronnement de l’instruc-
tion publique italienne selon les disposi-
tions concordataires, par une référence au 
christianisme comme partie intégrante du 
patrimoine historique du peuple italien. 
Le problème civil sera partiellement résolu 
par le referendum sur le divorce de 1974, 
mais le fond du débat portait toujours 
sur l’enseignement de la religion à l’école 
publique. Ambrosoli s’opposera encore 
à tout financement public des établisse-
ments privés dans le cadre de conventions, 
le rôle de l’école d’Etat étant d’assurer une 
confrontation équitable entre tous les cou-
rants de pensée. Les jugements de l’histo-
rien sur le mouvement catholique italien 
rejoignaient ses préoccupations idéolo-
giques. Il avait consacré d’autres études 
à la pensée de Mazzini et de Carlo Cat-
taneo, s’efforçant de dessiner les contours 
spécifiques d’un courant laïque italien au-
thentique. Tel est le fondement même de la 
démarche historique de Luigi Ambrosoli. 

Michel Ostenc

Luigiaurelio Pomante, Per	una	storia	del-
le	 università	 minori	 nell’Italia	 contem-
poranea.	 Il	 caso	dello Studium Generale 
Maceratense	tra	Otto	e	Novecento, Mace-
rata, eum, 2013, 451 pp.

Les «petites universités » figurent souvent 
en Italie parmi les plus anciennes et leur 
longévité reflète l’image d’une forte tradi-
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tion communale. L’histoire des universités 
de la péninsule a longtemps coïncidé avec 
elles; les grandes «Athénées» disposant 
de toutes les facultés et pourvues d’un 
nombre important d’étudiants se limi-
taient à celles de Naples, Bologne, Pavie, 
Turin et Pise. De la loi Casati (1859) à la 
réforme Gentile (1923), les débats sur les 
«petites universités» se multiplièrent. Une 
situation décevante au niveau de la re-
cherche scientifique et de la formation des 
étudiants ravivait périodiquement dans 
certains secteurs des classes dirigeantes 
l’exigence d’une réorganisation du système 
universitaire qui impliquait la suppression 
des établissements les plus fragiles et les 
moins qualifiés; mais elle se heurtait ré-
gulièrement à une mobilisation des forces 
politiques et des personnalités locales ain-
si que de larges couches de l’opinion pu-
blique bien décidés à défendre leur univer-
sité. L’étude de l’université de Macerata 
ne présente donc pas qu’un intérêt local; 
elle conduit l’auteur à une réflexion sur les 
caractéristiques générales du système uni-
versitaire italien. 

L’étude de Luigiaurelio Pomante est 
jalonnée par quelques étapes décisives, 
de la Bulle Quod Divina Sapientia  aux 
réformes universitaires de la République 
italienne des années 1950-1960. La Bulle 
du 28 août 1824 réorganisait les études 
supérieures dans les Etats pontificaux en 
réservant la formation des classes diri-
geantes aux seules universités de Rome 
et de Bologne; celles de Ferrare, Pérouse, 
Macerata, Camerino et Urbino étaient re-
léguées à un rôle mineur. Au lendemain 
de l’Unité italienne, la plupart des petites 
universités obtinrent une reconnaissance 
juridique de l’Etat, seules celles de Came-
rino, Ferrare, Pérouse et Urbino connais-
sant le statut des «universités libres». Le 
ministre Carlo Matteucci reconnaissait 
en 1862 le rôle central des autorités lo-
cales dans les enseignements primaire 

et secondaire, l’instruction publique se 
contentant d’y exercer son contrôle; mais 
il préconisait une action gouvernemen-
tale directe sur l’enseignement supérieur 
chargé de la formation des élites du nou-
vel Etat. Matteucci entendait remédier à 
ses insuffisances par une centralisation 
qui regroupait dans quelques universités 
les meilleurs enseignants, les laboratoires 
les plus modernes et les bibliothèques les 
plus fournies. Le ministre établissait dans 
les universités d’Etat une distinction entre 
les établissements de premier et de second 
degré; mais ses propositions de suppres-
sion des universités mineures suscitèrent 
des débats si vifs qu’elles furent aban-
données. En fait, la politique des «pare-
ggiamenti» du ministre Michele Coppino 
permit de venir en aide aux universités 
mineures avec le concours financier des 
communes et des associations locales. 
Elle rompait avec l’étatisation pratiquée 
par les gouvernements de la «Droite his-
torique» aux premiers temps de l’Unité. 

La réforme Gentile de 1923 renforça 
les liens existant entre les universités mi-
neures, les institutions locales et la réalité 
socio-économique des provinces. Elle éta-
blit une distinction entre les universités de 
type A qui possédaient toutes les facultés, 
celles de type B partiellement financées 
par l’Etat et celles qui restaient libres. La 
réforme Gentile créa ainsi une «double 
voie» dans l’enseignement supérieur, en 
confiant aux universités mineures le soin 
de se spécialiser dans des activités scienti-
fiques en liaison avec la demande locale. 
L’action du ministre Cesare De Vecchi 
renoua avec l’étatisme, en instaurant en 
1935 une centralisation absolue du sys-
tème universitaire. Elle supprima toute 
distinction entre les universités d’Etat qui 
annexèrent les Instituts d’Etudes Supé-
rieures sous forme de nouvelles facultés 
de Sciences politiques, d’Economie, de 
Commerce, d’Ingénieurs ou d’Agrono-
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mie. Les gouvernements de la République 
inversèrent la tendance pendant les an-
nées 1950-1960 en octroyant l’autono-
mie aux universités dans le cadre d’une 
politique de décentralisation. Il en résul-
ta une multiplication des sièges annexes 
d’universités déjà existantes et la création 
de nouvelles universités privées. 

L’ouvrage de Luigiaurelio Pomante ne 
s’arrête pas aux seules dispositions mi-
nistérielles. Il s’intéresse aussi aux struc-
tures scientifiques, aux bibliothèques et 
aux étudiants. Il permet ainsi de mieux 
connaître le rôle spécifique de l’univer-
sité de Macerata dans le cadre d’une pe-
tite ville dynamique et de comprendre la 
nature du prestige dont jouissaient les 
enseignants à l’intérieur d’une notabilité 
aux caractéristiques spécifiques. L’étude 
montre enfin le rôle de l’université de 
Macerata comme lieu d’échange d’une 
science qui, au lendemain de l’Unité ita-
lienne, voulait être une science nationale. 

Michel Ostenc

Mario Gecchele, Momenti	 di	 storia	
dell’istruzione	 in	 Italia, Lecce-Brescia, 
Pensa MultiMedia, 2014, 441 pp. 

L’ouvrage abondamment illustré de Ma-
rio Gecchele s’articule en deux parties. 
La seconde décrit le parcours législatif de 
l’école italienne aux XIX et XX siècles. 
La première présente au lecteur des re-
cherches approfondies d’histoire de l’édu-
cation depuis les réformes du despotisme 
éclairé en Italie sous domination autri-
chienne jusqu’à nos jours. Cette démarche 
à caractère exhaustif s’organise autour de 
plusieurs thèmes essentiels : L’affirmation 
de l’école publique, l’école pour le peuple, 
l’enseignement et la didactique entre au-
toritarisme et activisme, la réforme sco-
laire idéaliste, la figure et la formation du 

maître, l’enseignement de la religion et 
la laïcité de l’Etat, les manuels scolaires, 
l’école de la petite enfance et celle destinée 
aux handicapés. 

L’affirmation de l’école d’Etat en Italie 
à la fin du XVIII siècle ne s’inscrivit pas 
dans une politique anticléricale liée à la 
suppression des Jésuites. La nouvelle lé-
gislation ne contestait pas le lien existant 
entre l’Eglise et l’Etat, les pratiques reli-
gieuses restant obligatoires dans l’ensei-
gnement public. L’illuminisme italien fut 
beaucoup moins radical que les lumières 
françaises et il s’accomoda du despo-
tisme éclairé des Bourbons à Naples ou 
des Habsbourg en Lombardie et Vénétie. 
Au-delà de fins idéales comme le réveil de 
la pensée ou la diffusion de l’instruction, 
les réformes joséphistes étaient destinées à 
renforcer le pouvoir en place en formant 
des fonctionnaires serviteurs zélés de la 
monarchie et à se ménager le soutien de 
l’opinion publique. Dans le royaume de 
Naples, les Lumières insistèrent sur le lien 
entre l’instruction et l’économie, l’activité 
productive contribuant à l’élévation cultu-
relle des populations. L’auteur s’attarde 
sur le règlement de 1774 qui rénovait 
l’école de l’empire des Habsbourg jusqu’en 
Lombardie. Le despotisme éclairé conce-
vait l’école en fonction de l’Etat et comme 
un moyen de diffusion de l’idéologie du 
pouvoir. Il agissait à travers une centralisa-
tion administrative exercée par des inspec-
teurs scolaires. Dans ces établissements, 
l’enseignement religieux conservait toute 
son importance ccomme élément de lutte 
contre la désintégration sociale.

Mario Gecchele est un spécialiste de 
cette période (Fedeli sudditi e buoni cri-
stiani: la rivoluzione scolastica di fine Set-
tecento tra la Lombardia austriaca e la 
Serenissima, Verona, Mazziana, 2000). Il 
montre toute l’importance du renouveau 
didactique dû à l’abbé Giovanni Felbiger, 
artisan de la réforme des écoles primaires 


